
Brésil est et sera toujours une référence
internationale en matière de développe-
ment durable. La campagne de désinfor-
mation à l’encontre de notre souverai-
neté ne va pas fonctionner», a-t-il écrit
en réponse à un message d’appui adressé
par Donald Trump. «[M.Bolsonaro] tra-
vaille très dur sur les feux en Amazonie
et, à tous les égards, fait un très bon bou-
lot pour le peuple brésilien», a assuré le
président américain sur le même réseau.

Mardi, près de 2500 hommes et une
quinzaine d’avions, dont deux bombar-
diers d’eau C-130 Hercules, étaient tou-
jours mobilisés pour combattre l’ensem-
ble des foyers d’incendie en Amazonie.
Même si le Québec s’est dit prêt à offrir
son aide au Brésil dans ce combat contre
le feu, par l’entremise de la Société de
protection des forêts contre le feu (SOP-
FEU), actuellement aucune demande
officielle du Brésil n’a été adressée au
Canada, a indiqué au Devoir la direction
du Centre interservices des feux de forêt
du Canada, par qui cette demande doit
obligatoirement passer.

Depuis les sept premiers mois, les in-
cendies ont détruit 18 600 km2 de forêt
amazonienne au Brésil, selon l’INPE.

L’aide d’urgence du G7 a été saluée
mardi par le président bolivien, Evo Mo-
rales, qui a toutefois qualifié la contribu-
tion de «toute petite». «Ce n’est pas de
l’aide, cela fait partie d’une coresponsa-
bilité partagée, car tous les peuples ont
l’obligation » de préserver l’environne-
ment, a-t-il déclaré dans une entrevue
accordée à la radio Panamericana. Selon
lui, les pays les plus industrialisés de la
planète, dont les sept principaux se sont
réunis pendant deux jours en France au
sommet du G7, « doivent apporter une
grande contribution, et pas seulement
quand il y a des incendies».

Avec l’Agence France-Presse
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Il a dit : non. Il dit maintenant : oui,
mais… Le président du Brésil, Jair Bol-
sonaro, s’est montré ouvert mardi à ac-
cepter l’aide internationale de 20 mil-
lions de dollars des membres du G7
pour combattre les feux de forêt en
Amazonie, d’abord à condition que le
président français, Emmanuel Ma-
cron, retire ses « insultes » à son en-
droit, puis à condition qu’elle « n’aille
pas à l’encontre de la souveraineté bré-
silienne » et que la gestion des fonds
soit sous la responsabilité du Brésil.

La rhétorique belliqueuse vient en-
tretenir la tension entre le Brésil et la
France, mais chercherait également à
entretenir une inertie par rapport aux
incendies de forêt, dont le dirigeant ac-
tuel brésilien souhaite tirer profit.

« Les politiques environnementales
de Jair Bolsonaro sont mauvaises et ca-
tastrophiques, entre autres pour l’habi-
tat de centaines de communautés au-
tochtones de l’Amazonie, résume à
l’autre bout du fil l’éthicienne de l’envi-
ronnement et professeure de philoso-
phie de l’Université Laval Marie-Hé-
lène Parizeau. Ces incendies jouent le
jeu du président, qui veut les déloger
pour coloniser par la suite les terres
brûlées. C’est la stratégie utilisée de-
puis toujours. »

Après un refus catégorique de l’aide
du G7 annoncé lundi soir par la prési-
dence brésilienne, M. Bolsonaro a ou-
vert timidement la porte mardi tout en
jetant de l’huile sur le feu dans ses re-
lations tendues avec la France, pays
hôte du sommet du G7 à l’origine de
cette initiative.

« Monsieur Macron doit retirer les
insultes qu’il a proférées contre ma
personne », a-t-il lancé avant une ren-

contre avec les neuf gouverneurs
d’État d’Amazonie touchés par une
vague d’incendies. Depuis dimanche,
1659 nouveaux départs de feu ont été
recensés au Brésil par l’Institut natio-
nal de recherche spatiale (INPE), dont
plus de la moitié en Amazonie. Ces
feux de forêt touchent également du-
rement la Bolivie, près de la frontière
avec le Paraguay et le Brésil.

De l’huile sur le feu

« D’abord, il m’a traité de menteur et,
ensuite, d’après mes informations, il a
dit que notre souveraineté sur l’Amazo-
nie était une question ouverte », a dit
l’ex-capitaine de l’armée et climatos-
ceptique notoire pour qui la souverai-
neté du Brésil sur ses 60 % d’Amazonie
n’est pas négociable.

Les gouverneurs ont soutenu mardi
le président sur la question de la souve-
raineté, mais ont réclamé l’aide inter-
nationale pour l’Amazonie.

«En matière environnementale, il est
très compliqué de dépasser la souverai-
neté des États, y compris dans des situa-
tions d’urgence, dit Mme Parizeau. L’in-
tervention du G7 est perçue par le Brésil
comme une ingérence, sans doute avec
raison, puisque le droit d’ingérence envi-
ronnemental n’existe pas dans le droit in-
ternational. Il serait d’ailleurs très com-
pliqué à mettre en place.» Selon elle, les
membres du G7 auraient pu éviter ces
flambées verbales et ces échanges non
diplomatiques en passant par les ins-
tances habituelles, comme les Nations
unies, pour offrir leur aide au Brésil, évi-
tant ainsi les accusations de «colonia-
lisme» que M. Bolsonaro a jeté lundi au
visage du président français.

Sur Twitter, le chef de l’État brésilien
s’est voulu par ailleurs rassurant en mar-
telant que son pays combattait «les feux
de forêt avec beaucoup de succès». «Le

La rhétorique belliqueuse de Jair Bolsonaro envers la France chercherait à entretenir une certaine inertie par rapport aux incendies de forêt.
PRÉSIDENCE BRÉSILIENNE AGENCE FRANCE-PRESSE / BERTRAND GUAY AGENCE FRANCE-PRESSE

Le Brésil ouvre une porte
timide à l’aide internationale
Les réticences de Bolsonaro entretiennent ses projets de colonisation des terres brûlées

DAVID VUJANOVIC
À TÉHÉRAN
AGENCE FRANCE-PRESSE

Le président iranien, Hassan Rohani, a
appelé mardi les États-Unis à « faire le
premier pas », en levant toutes les
sanctions contre son pays, jetant un
froid sur la possibilité à court terme
d’une rencontre avec son homologue
américain, Donald Trump.

Le chef de la diplomatie iranienne,
Mohammad Javad Zarif, a, lui, souligné
le même jour avoir décrit, lors de sa vi-
site-surprise au G7 de Biarritz, une telle
rencontre comme « inimaginable »
même si Washington décidait de réin-
tégrer l’accord international visant à li-
miter le programme nucléaire iranien.

Les tensions entre les États-Unis et
l’Iran, des ennemis jurés, se sont exa-
cerbées depuis le retrait de Washington
en 2018 de ce pacte, suivi du rétablisse-
ment de lourdes sanctions américaines
contre l’Iran.

Une légère décrispation était toute-
fois apparue à l’occasion du sommet
du G7 en France ces derniers jours, Do-
nald Trump — qui ne cesse de fustiger
l’Iran — n’écartant pas le principe
d’une rencontre avec M. Rohani.

« Vous devez retirer toutes les sanc-
tions illégales, injustes et erronées
contre la nation iranienne », a réagi
M. Rohani dans un discours retransmis
sur la télé d’État.

« La clé d’un changement positif est
entre les mains de Washington », car
l’Iran a déjà exclu de faire ce qui in-
quiète le plus les États-Unis : la fabrica-
tion d’une bombe atomique, a-t-il ar-
gué. « Si, honnêtement, c’est votre
seule préoccupation, celle-ci a déjà été
exclue » par une fatwa du guide su-
prême Ali Khamenei en 2003.

« Alors, faites le premier pas. Sans [la
levée des sanctions], le verrou ne sera
pas débloqué », a lancé M. Rohani.

La montée des tensions irano-améri-
caines avec des attaques mystérieuses
contre des navires dans la région du
Golfe en mai et juin, un drone abattu et
des pétroliers saisis ont fait craindre
une escalade incontrôlable.

Mais à la question « est-il réaliste que
vous rencontriez M. Rohani dans les
prochaines semaines ? » posée lundi
par la presse en France, Donald Trump
a répondu par l’affirmative.

Le même jour, le président français
Emmanuel Macron, qui défend l’ac-
cord nucléaire, a indiqué que les dis-
cussions au G7 avaient créé « les
conditions d’une rencontre et donc
d’un accord » entre MM. Trump et Ro-
hani. Ce dernier s’était dit ouvert au
dialogue, ce qui lui a valu les critiques
de l’aile dure du régime.

Mais dès mardi, N. Rohani a insisté
sur le fait que les États-Unis devaient
« revenir sur leurs erreurs » et se
conformer aux engagements pris dans
l’accord nucléaire de 2015, qui reposait
sur une levée des sanctions en échange
de l’engagement iranien de ne pas se
doter de l’arme nucléaire.

La possible rencontre Rohani-Trump
a été dénoncée comme « une occasion
de poser pour une photo », pas plus, à
la une du journal iranien Javan, proche
des Gardiens de la Révolution, alors
que les deux présidents doivent être à
New York pour l’Assemblée générale
fin septembre.

ACCORD NUCLÉAIRE
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de presse avec M. Erdogan diffusée à la
télévision publique russe.

Disant «comprendre» les inquiétudes
d’Ankara pour la sécurité à sa frontière,
M. Poutine a ajouté avoir évoqué avec
M. Erdogan «des mesures communes
supplémentaires» pour «normaliser» la
situation, sans donner plus de détails.

La région d’Idleb est censée être pro-
tégée par un accord sur une « zone dé-
militarisée », dévoilé en septembre
2018 par la Turquie et la Russie pour sé-
parer les zones gouvernementales des
territoires aux mains des djihadistes et
des insurgés, mais cet accord n’a pas
empêché l’offensive syrienne.

« La situation s’est tellement compli-
quée qu’à l’heure actuelle, nos mili-
taires se trouvent en danger. Nous ne
voulons pas que cela continue. Nous
allons prendre toutes les mesures né-
cessaires », a prévenu Recep Tayyip
Erdogan, selon des propos traduits en
russe, ajoutant en avoir « discuté »
avec Vladimir Poutine.

Un sommet prévu le 16 septembre

La rencontre entre les deux dirigeants
intervient à deux semaines du sommet
d’Ankara, prévu le 16 septembre, qui
réunira les acteurs internationaux les
plus engagés dans le conflit syrien :
M. Erdogan, M. Poutine et le président
iranien, Hassan Rohani.

Selon M. Erdogan, ce sommet doit
« contribuer à la paix dans la région ».

Si les deux leaders ont assuré vouloir
préserver l’intégrité territoriale de la
Syrie, Vladimir Poutine a toutefois dé-
claré qu’il était « nécessaire » de com-
battre les djihadistes présents dans la
région d’Idleb, dominée par HTS.

« Les terroristes continuent de bom-
barder les positions des troupes gou-
vernementales, essaient d’attaquer des
cibles militaires russes », a ajouté le
président russe.

Après la reprise de la ville clé de Khan
Cheikhoun dans le sud de la province
d’Idleb, le régime vise la région de
Maaret al-Noomane, plus au nord, se-
lon l’OSDH. Ces deux villes sont si-
tuées sur une autoroute reliant la capi-
tale Damas à la grande ville du Nord,
Alep, toutes deux tenues par le pouvoir
de Bachar al-Assad.

Depuis fin avril, les bombardements
du régime syrien et de son allié russe
ont tué environ 900 civils dans la ré-
gion d’Idleb, selon l’ONG. Et plus de
400 000 personnes ont été déplacées,
d’après l’ONU.

Déclenchée en 2011 par la répression,
par le pouvoir, de manifestations pro-
démocratie, la guerre en Syrie a fait
plus de 370 000 morts.
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AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS  

Veuillez, s’il vous plaît, prendre con nais  sance de votre annonce 
et nous signaler immé dia tement toute anomalie qui s’y serait 
glissée. En cas d’erreur de l’éditeur, sa res pon sa bilité se limite au 
coût de la parution.

Le meilleur de l’information,  
dans votre boîte courriel.

LES COURRIERS  
DU DEVOIR
LeDevoir.com/infolettres

AVIS LÉGAUX ET APPELS D’OFFRES téléphone : 514 985-3452
télécopieur : 514 985-3340

Courriel :
avisdev@ledevoir.com

Avis public de notification 
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à MARIE 
JULIE GUILBEAULT de 
vous présenter au greffe de 
la Cour du Québec du dis-
trict de Terrebonne situé au 
25, rue de Martigny O, 
Saint-Jérôme, QC, dans les 
30 jours afin de recevoir la 
demande introductive d'in-
stance, avis d'assignation et 
pièces P-1 à P-5 qui y ont 
été laissés à votre attention 
dans le numéro de cause 
700-22-041226-191. Vous 
devez répondre à cette de-
mande dans le délai indiqué 
dans l'avis d'assignation qui 
l'accompagne, sans quoi un 
jugement par défaut pourrait 
être rendu contre vous et 
vous pourriez devoir payer 
les frais de justice. Le pré-
sent avis est publié à la de-
mande de Jean Jobin, huis-
sier, qui a tenté sans succès 
de vous signifier les procé-
dures ci-haut mentionnées. 
Il ne sera pas publié à nou-
veau, à moins que les cir-
constances ne l'exigent.  
Laval, le 26 août 2019
Sylvain Brouillard
Huissier de justice

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis de la clôture 
de l'inventaire des biens de 
la succession de 
Léopold Lachaine, en son 
vivant domicilié au 5155, 
Sainte-Catherine Est, Mon-
tréal, Québec, H1V 2A5, 
Décédé le 23 mars 2019, 
lequel inventaire peut être 
consulté par les intéres-
sées à l'étude de la  notaire 
soussignée au 
40, boul. D'Anjou, 
Châteauguay, Québec, 
J6K 1B9.

Fait à Châteauguay, 
le 18 juillet 2019

Me Geneviève Banville, 
notaire.

Chers membres,
Vous êtes cordialement invités à participer à l’Assemblée générale annuelle et  
à l’Assemblée générale du budget de la Société de développement commercial  

du Vieux-Montréal – Quartier Historique, qui se tiendront tour à tour le jeudi  
12 septembre 2019, à compter de 9h00.

PÉRIODE D’ENREGISTREMENT – 8 H 00 À 9 H 00

AVIS DE CONVOCATION

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
Jeudi 12 septembre 2019, à 9h00
Espace 360, Maison des Marins

165, Place d’Youville

ORDRE DU JOUR
1. Ouverture de l’assemblée
2. Élection du président et du secrétaire 

d’assemblée
3. Conformité de l’assemblée 

(avis de convocation et quorum)
4. Adoption de l’ordre du jour
5. Adoption du dernier procès-verbal de la 

dernière assemblée générale annuelle
6. Rapport du conseil d’administration
7. Présentation des états financiers et 

du rapport du vérificateur 
8. Nomination d’un vérificateur comptable
9. Élection des administrateurs
10. Levée de l’assemblée

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU BUDGET
Jeudi 12 septembre 2019, à 10h00
Espace 360, Maison des Marins

165, Place d’Youville

ORDRE DU JOUR
1. Ouverture de l’assemblée
2. Élection du président et du secrétaire 

d’assemblée
3. Conformité de l’assemblée 

(avis de convocation et quorum)
4. Adoption de l’ordre du jour
5. Adoption du dernier procès-verbal 

de la dernière assemblée générale 
du budget

6. Présentation du plan d’action 2020
7. Présentation et adoption du budget 

2020
8. Levée de l’assemblée 

BUDGET 2019 
Revenus 
Cotisations des membres 1 564 000 $
Intérêts 17 000 $
Total des revenus 1 581 000 $ 

 
Dépenses 
1- Projets et événements 235 000 $
2- Communications et promotion 370 000 $
3- Opérations et convivialité dans le Vieux-Montréal 380 000 $
4- Service aux membres et réseautage 215 000 $
5- Affaires financières et juridiques 33 000 $
6- Administration 348 000 $
Total des dépenses 1 581 000 $ 

 
IMPORTANT

Droit de vote : Seuls les membres ont droit de vote. Chaque membre a droit à un 
seul vote qu’il peut déléguer par procuration à une seule personne physique. Cette 
personne physique ne peut représenter plus d’un membre à la fois. (Article 3.2.1 des 
règlements de régie interne de la SDC Vieux-Montréal)

Procuration : Pour que la procuration soit valide, elle doit être faite par écrit sur un for-
mulaire spécialement identifié, numéroté, portant le sceau de la SDC et fourni à cette 
fin par la SDC et mentionner le nom du membre et de la personne à qui le membre 
délègue son droit de vote pour la durée de l’assemblée. Cette personne doit être 
propriétaire, associée, ou à l’emploi du membre qui le délègue ou toute autre personne 
(exemple : famille). (Article 3.2.3).

Lesdites procurations seront disponibles au bureau de la SDC Vieux-Montréal au 10, 
rue Notre-Dame Est, bureau 505, Montréal (QC), H2Y 1B7.
Seules ces procurations seront acceptées et pourront être déposées au bureau de la 
SDC jusqu’au 28 août 2019, 17h (date limite).
Vote par anticipation : Un membre peut s’ il le désire voter par anticipation sept jours 
avant l’assemblée générale d’élection. Il devra lui-même se présenter au bureau de la 
SDC, s’ identifier et remplir le bulletin de vote préparé par la SDC à cette fin. Ce bulletin 
sera mis sous scellé et sera ouvert et comptabilisé par le comité d’élection le soir de 
l’élection. (Article 3.2.4).
Le vote par anticipation aura lieu le 5 septembre 2019, de 10h à 19h, au bureau de la 
SDC au 10, rue Notre-Dame Est, bureau 505, Montréal (QC), H2Y 1B7.
Une pièce d’ identité avec photo est exigée pour obtenir le bulletin de vote le jour des 
élections. (Article 3.2.6)
N.B. Veuillez prendre note que les règlements actuellement en vigueur sont en 
ligne sur notre site Internet : www.vieuxmontreal.ca dans l’onglet « La SDC », sous 
« Documents corporatifs ». 

Société québécoise des infrastructures

Avis d’intérêt

La Société québécoise des infrastructures (Société) invite tout propriétaire intéressé
ou toute personne ayant un intérêt à lui faire parvenir des renseignements au sujet
d’un terrain vacant ou comprenant un bâtiment libre de toute occupation et
pouvant être démoli, qu’il s’agisse d’un seul lot ou d’un assemblage de plusieurs
lots (Terrain), disponible à la vente et répondant aux critères suivants :

A) Superficie : le Terrain doit avoir une superficie minimale de 6 000 m2 jusqu’à un
maximum de 100 000 m2.

B) Périmètre : plusieurs régions du Québec sont visées. Pour plus de détails,
veuillez consulter notre site Web www.sqi.gouv.qc.ca, dans la section « Faire
affaire avec nous », sous la rubrique « Avis d’intention et d’intérêt ». 

C) Exclusions : terrain localisé à l’intérieur d’une zone agricole, d’un parc
industriel, d’une zone inondable et terrain enclavé. 

D) Services municipaux : les services municipaux d’aqueduc et d’égout doivent
être à proximité du Terrain.

Les personnes intéressées pourront obtenir gratuitement le formulaire de
renseignements à compléter via notre site Web www.sqi.gouv.qc.ca, dans la
section « Faire affaire avec nous », sous la rubrique « Avis d’intention et d’intérêt ».
Pour obtenir des renseignements additionnels, veuillez communiquer au 418 646-
1766, poste 3035.

Tous les formulaires de renseignements et les documents utiles, le cas échéant,
doivent être reçus au plus tard à 15 h, le vendredi 6 septembre 2019. La ou les
propositions de Terrain(s) (formulaire et documents utiles) peuvent être
acheminées :

- par la poste, dans une enveloppe scellée à la Société québécoise des
infrastructures à l’adresse suivante : Avis d’intérêt – Recherche de terrains
disponibles à la vente, Direction de l’évaluation et des transactions immobilières,
1075, rue de l’Amérique-Française, 1er étage, Québec (Québec)  G1R 5P8, ou

- par courrier électronique à l’adresse suivante : DETI@sqi.gouv.qc.ca

Important : il ne s’agit ni d’un appel d’offres ni d’une invitation à soumissionner.

La présente demande de renseignements ne constitue ni un appel d’offres ni une
demande de propositions. Cette démarche vise seulement à recueillir des
renseignements généraux sur la disponibilité de terrains à vendre. Les proposants
doivent démontrer que les terrains disponibles à la vente rencontrent ou
rencontreront les critères mentionnés ci-dessus à la date de prise de possession.
La Société ne sera tenue ni de demander des soumissions ni d’acheter un des
terrains et se réserve le droit d’opter pour tout mode d’acquisition. 

RECHERCHE DE TERRAINS DISPONIBLES À LA VENTE

www.sqi.gouv.qc.ca

Avis légaux et appel d’offres

TOMBÉES SPÉCIALES FÊTE DU TRAVAIL

Jour de non publication :
Lundi 2 septembre 2019 

TOMBÉE :
Publication du mardi 3 septembre :
Réservation et matériel le jeudi 29 août avant 15 H

TOMBÉES RÉGULIÈRES 

Les réservations doivent être faites avant 15 H 
pour les publications deux (2) jours plus tard.

avisdev@ledevoir.com
Téléphone : 514-985-3452   

Télécopieur : 514-985-3340

THIBAUT MARCHAND

À MOSCOU
AGENCE FRANCE-PRESSE

Le président russe, Vladimir Poutine,
et son homologue turc, Recep Tayyip
Erdogan, ont dit mardi partager « de
graves inquiétudes » concernant la ré-
gion syrienne d’Idleb, où les combats
font rage, M. Erdogan prévenant
qu’Ankara réagira si ses soldats y sont
mis en danger.

Réunis à Moscou, les deux dirigeants
ont dit vouloir travailler ensemble pour
apaiser la situation dans cette région
frontalière de la Turquie, une des der-
nières à ne pas être contrôlée par le ré-
gime de Damas.

Après plusieurs mois d’intenses bom-
bardements par les aviations russe et
syrienne, les soldats du président sy-
rien, Bachar al-Assad, y ont lancé dé-
but août une offensive au sol, repre-
nant plusieurs localités d’importance.

Mardi, au moins 60 combattants ont
péri dans les affrontements entre les
forces du régime d’un côté et les djiha-
distes et les rebelles de l’autre dans la
province d’Idleb, selon l’Observatoire
syrien des droits de l’Homme (OSDH).

La majeure partie de cette province
ainsi que des secteurs adjacents des
provinces d’Alep et de Lattaquié restent
dominés par les djihadistes de Hayat
Tahrir al-Cham (HTS, ex-branche sy-
rienne d’Al-Qaïda). Des groupes re-
belles proturcs y sont aussi présents.

Soutenus par l’aviation russe, les
groupes favorables au régime ont re-
pris ces derniers jours plusieurs locali-
tés du sud de la province d’Idleb, pour-
suivant leur offensive au sol lancée le
8 août. Ils ont en outre repris la grande
majorité de la province de Hama, éga-
lement voisine de celle d’Idleb, à l’ex-
ception de quelques villages dans
le Nord.

À Hama, ils encerclent surtout un
poste d’observation de l’armée turque,
qui dispose depuis près de deux ans de
douze installations de ce genre à Idleb
et Hama. Selon l’OSDH, qui s’appuie
sur un vaste réseau de sources dans la

Syrie en guerre, 29 combattants proré-
gime ainsi que 31 rebelles et djiha-
distes ont péri dans cette zone. En ou-
tre, 10 civils ont été tués dans les raids
aériens du régime dans la même pro-
vince, a indiqué l’ONG.

Ces combats pourraient augmenter
les tensions entre Téhéran et Moscou

d’un côté, qui soutiennent Bachar al-
Assad, et Ankara de l’autre, qui appuie
les rebelles.

« La situation dans la zone de déses-
calade d’Idleb soulève de graves in-
quiétudes et chez nous, et chez nos par-
tenaires turcs », a déclaré mardi
M. Poutine au cours d’une conférence

SYRIE

Erdogan et Poutine 
inquiets des combats à Idleb

Des casques
blancs fouillent
des décombres
dans la province
d’Idleb.
ABDULAZIZ KETAZ
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MARTINE PAUWELS

À LONDRES
AGENCE FRANCE-PRESSE

Les partis d’opposition britanniques se
sont dits déterminés mardi à contre-
carrer d’urgence un Brexit sans accord
le 31 octobre, tandis que le Parti du
Brexit de Nigel Farage a menacé le pre-
mier ministre Boris Johnson de torpil-
lage électoral s’il ne rompait pas bruta-
lement avec l’UE.

Les chefs de file des partis d’opposi-
tion ont eu une réunion « productive »
destinée à bloquer un Brexit sans ac-
cord, qui serait « désastreux », selon un
communiqué commun diffusé à l’issue
de la rencontre.

« Les participants se sont entendus
sur l’urgence d’agir ensemble pour
trouver des moyens pratiques d’éviter
une absence d’accord, dont la possibi-
lité de voter une loi et la défiance »
contre le gouvernement, ont ajouté le
Parti travailliste (Labour), le Parti na-
tional écossais (SNP), les libéraux-dé-
mocrates, le Plaid Cymru (pays de
Galles), les verts et le Groupe indépen-
dant pour le changement.

Boris Johnson ne dispose de la majo-
rité absolue qu’à une seule voix près au
Parlement, et il n’a pas écarté la possi-
bilité de suspendre l’assemblée pour
empêcher les députés de bloquer un no
deal. Il veut à tout prix quitter l’UE,
avec ou sans accord de divorce, une po-
sition qui divise profondément le
Royaume-Uni, jusque dans son camp
conservateur, dont une partie souhaite
le maintien de liens étroits avec le club
européen. Une césure brutale fait éga-

lement craindre des pénuries alimen-
taires, de carburant et de médica-
ments, ainsi que le rétablissement de
droits de douane.

Londres et l’UE s’opposent sur le sort
de la future frontière irlandaise, qui sé-
parera le Royaume-Uni du marché
unique européen, tout en se disant
prêts à en discuter. M. Johnson devait
s’entretenir au téléphone mardi avec le
président de la Commission euro-
péenne, Jean-Claude Juncker, et il a dé-
pêché son conseiller David Frost à
Bruxelles pour des discussions mer-
credi, selon une porte-parole de l’exé-
cutif européen, Mina Andreeva.

Possibilité d’élections anticipées

De son côté, le Parti du Brexit, mené
par l’eurodéputé europhobe Nigel Fa-
rage, s’est mis en ordre de bataille en
présentant mardi ses candidats à
d’éventuelles élections législatives an-
ticipées, un scénario de plus en plus
évoqué. « Le no deal est le meilleur ac-
cord, le seul accord acceptable », a
lancé M. Farage, une figure clé de la
campagne référendaire sur le Brexit en
2016, applaudi par plus de 500 candi-
dats potentiels à Londres. Il a souligné
que lui-même se présenterait aussi.
Son parti, arrivé en tête des élections
européennes en mai, a promis de dis-
puter tous les sièges détenus par les to-
ries si Boris Johnson faisait un compro-
mis avec Bruxelles.

Éviter un no deal

À l’opposé, le Labour, la principale for-
mation de l’opposition, fera «tout ce qui
est nécessaire » pour empêcher un

Brexit sans accord, avait prévenu Jeremy
Corbyn avant la réunion dans le journal
The Independent. Il avait également mis
en garde contre les risques d’un no deal
favorable au président américain Do-
nald Trump qui, ardent défenseur d’un
Brexit sans concession, a promis à
M. Johnson «un très grand accord com-
mercial, rapidement » après le retrait.
Une sortie de l’UE sans accord «ne nous
rendra pas notre souveraineté, cela nous
mettra sous le joug de Trump et des
grosses entreprises américaines »,
s’était inquiété Jeremy Corbyn.

Selon lui, des élections anticipées se-
raient le meilleur moyen de contrecar-
rer un Brexit sans parachute. Il veut au
préalable faire tomber le gouverne-
ment après le retour de vacances du
Parlement, le 3 septembre, et prendre
la tête d’un gouvernement intérimaire

ROYAUME-UNI

L’opposition s’allie
pour empêcher un
Brexit sans accord

avec l’objectif de repousser la date du
divorce d’avec l’Union européenne.
Les travaillistes feraient alors cam-
pagne pour un nouveau référendum
sur l’appartenance à l’UE, qui mention-
nerait la possibilité pour le Royaume-
Uni d’en rester membre. Mais ce scé-
nario n’a pas la préférence des autres
partis d’opposition. Pour la chef des li-
béraux-démocrates Jo Swinson, il est
de fait voué à l’échec, Jeremy Corbyn
n’étant pas, selon elle, en mesure de
réunir une majorité pour gouverner.

Les Britanniques ont décidé à 52 % de
quitter l’Union européenne à l’occa-
sion d’un référendum en 2016, mais la
date du départ a déjà été repoussée
deux fois après que le Parlement se fut
opposé à l’accord conclu entre
Bruxelles et le gouvernement britan-
nique, alors dirigé par Theresa May.

Le Labour, avec à sa tête Jeremy Corbyn (notre photo), estime que privilégier un rapprochement avec les
États-Unis plutôt qu’un accord mettrait le royaume sous le joug de Trump au lieu de lui rendre sa souveraineté.
DANIEL LEAL-OLIVAS AGENCE FRANCE-PRESSE

E
N

B
R

E
F Un robot humanoïde russe

à la Station spatiale
internationale

MOSCOU — La deuxième tentative a
été la bonne : un vaisseau spatial
Soyouz transportant le premier robot
humanoïde russe, Fedor, s’est arrimé
avec succès mardi à la Station spatiale
internationale (SSI), après un premier
essai infructueux ce week-end. « Mes
excuses pour le retard. J’étais dans les
bouchons. Je suis prêt à poursuivre le
travail », peut-on lire dans un mes-
sage sur un compte Twitter créé pour
le robot. Capable d’imiter les mouve-
ments humains, Fedor aidera les cos-
monautes à réaliser leurs tâches sans
pouvoir toutefois se déplacer libre-
ment dans la station. Acronyme de Fi-
nal Experimental Demonstration Ob-
ject Research, il s’agit d’un robot au
corps anthropomorphe argenté qui
mesure 1,80 m de haut et pèse 160 kg.
Agence France-Presse

Porto Rico se prépare
à l’arrivée d’un potentiel
ouragan

SAN JUAN — L’Agence fédérale améri-
caine de gestion des urgences (Fema)
a annoncé mardi avoir mobilisé 3000
agents « prêts à intervenir » à Porto
Rico, en prévision de ce qui pourrait
être le premier ouragan à toucher l’île
depuis qu’elle a été ravagée par deux
ouragans en 2017. Selon le Centre na-
tional des ouragans américain, Dorian
— pour l’instant une tempête tropicale
— pourrait devenir un ouragan mer-
credi. Le président américain Donald
Trump a affirmé dans un gazouilli que
les États-Unis avaient validé une aide
« record » de « 92 milliards » de dol-
lars pour l’île l’année dernière. En réa-
lité, le Congrès américain lui a alloué
42,5 milliards $US, selon le site Inter-
net de la Fema, et l’île n’en a pour
l’instant perçu que 14 milliards.
Agence France-Presse

Le Liban dit avoir le droit
de se défendre « par tous
les moyens »

BEYROUTH — Les autorités libanaises
ont indiqué mardi avoir le droit de dé-
fendre leur pays «par tous les moyens
contre toute agression», après une at-
taque dimanche par un drone armé
d’un fief du Hezbollah attribuée à Is-
raël. Le Conseil supérieur de la défense
s’est réuni pour discuter de cette at-
taque qui a eu lieu en banlieue sud de
Beyrouth, bastion du mouvement armé
libanais Hezbollah, un allié de l’Iran. Is-
raël n’a pas revendiqué l’attaque. Mais
le premier ministre Benjamin Nétanya-
hou a mis en garde le Hezbollah et le
président libanais. «Je veux leur dire, [à
Hassan Nasrallah, chef du Hezbollah]
et à l’État libanais, qui héberge cette or-
ganisation dont le but est de nous dé-
truire […]: prenez garde à ce que vous
dites et surtout à ce que vous faites.»
Agence France-Presse
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Une par une, une quinzaine d’accusa-
trices de Jeffrey Epstein se sont présen-
tées devant un juge et ont exprimé leur
colère, mardi à New York, profitant d’une
occasion d’être entendues devant la cour
malgré le suicide en prison du financier
qui a mis un terme au procès pour trafic
sexuel qui se préparait contre lui.

« Il m’a privée de mes rêves et de ma
chance de poursuivre une carrière que
j’adorais », a déclaré Jennifer Araoz,
qui a accusé Jeffrey Epstein de l’avoir
violée à New York à l’âge de 15 ans. « Le
fait que je n’aurai jamais l’occasion
d’affronter mon prédateur en cour me
ronge », a-t-elle ajouté. « Ils ont laissé
cet homme se tuer et tuer tout espoir
de justice pour tant d’autres. »

L’audience avait été convoquée par le
juge Richard Berman, qui préside les
procédures judiciaires visant Jeffrey

Epstein depuis son arrestation en juil-
let. Le richissime homme d’affaires
était accusé d’avoir agressé sexuelle-
ment des dizaines d’adolescentes au
début des années 2000 dans ses pro-
priétés de New York et de Floride. Le
juge devait décider de l’abandon des
accusations compte tenu de la mort de
l’accusé, une étape judiciaire qui n’est
habituellement qu’une formalité. Mais
il a offert aux accusatrices du puissant
financier une occasion inhabituelle de
se faire entendre par la cour.

Plusieurs de ces femmes se sont dé-
crites comme des survivantes et ont dit
espérer que leurs déclarations pu-
bliques aident d’autres femmes à gué-
rir. Elles s’en sont prises à Jeffrey Ep-
stein pour les crimes qu’il aurait com-
mis et son suicide dans sa cellule le
10 août. « C’est un lâche », a déclaré
Courtney Wild, qui a expliqué avoir été
agressée sexuellement en Floride à
l’âge de 14 ans. « La justice n’a jamais
été rendue dans cette affaire. »

ÉTATS-UNIS

Des victimes de Jeffrey Epstein expriment
leur colère devant la justice
Le suicide en prison du financier a tué dans l’œuf son procès pour trafic sexuel

Au club de Donald Trump

Virginia Roberts Giuffre a affirmé qu’elle
avait 15 ans et travaillait pour le club 
privé Mar-a-Lago de Donald Trump
lorsqu’elle a été recrutée pour avoir des
relations sexuelles avec Jeffrey Ep-
stein. « Mes espoirs ont rapidement été
brisés et mes rêves volés », a-t-elle dit.

Sarah Ransome, qui a raconté que le
financier avait fait pression sur elle
pour avoir des relations sexuelles non
désirées alors qu’elle était dans la ving-
taine, a demandé aux procureurs de
poursuivre leurs efforts pour traduire
en justice les autres personnes soup-
çonnées d’être impliquées dans ce
scandale. « Finissez ce que vous avez
commencé. […] Nous sommes des sur-
vivantes et la recherche de la justice ne
doit pas s’affaiblir. »

Certaines femmes ont décrit leur
honte et leur gêne, affirmant que Jef-
frey Epstein les avait manipulées en
utilisant sa richesse, son pouvoir et ses
relations avec des célébrités et des per-
sonnalités politiques tout en profitant
de leurs vulnérabilités.

Un coroner de New York a déterminé
que l’accusé s’était suicidé par pendai-
son. Mais l’un des avocats de M. Ep-
stein, Martin Weinberg, a contesté
cette conclusion lors de l’audience de
mardi, affirmant devant le juge qu’un
expert embauché par la défense avait
déterminé que ses fractures au cou
étaient « plus compatibles […] avec un
homicide » qu’avec un suicide. « Dé-
couvrez ce qui est arrivé à notre
client », a lancé l’avocat au juge. « Nous
sommes plutôt en colère. »

Plusieurs des victimes du financier, dont fait partie Teala Davies,
se sont décrites lors de leur audience comme des survivantes.
YANA PASKOVA AGENCE FRANCE-PRESSE
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AVIS DE DÉCÈS

Les Producteurs de
grains veulent de l’aide

LONGUEUIL — Les Producteurs de
grains du Québec (PGQ) récla-
ment des actions gouvernemen-
tales immédiates pour soutenir le
secteur québécois des grains face à
la crise provoquée par la guerre
commerciale. Ils signalent que le
gouvernement des États-Unis
verse pourtant une aide financière
considérable aux producteurs tou-
chés. Les PGQ déplorent que les
14 derniers mois de démarches et
d’échanges avec les gouverne-
ments du Canada et du Québec
n’aient apporté aucun résultat im-
portant. Christian Overbeek, pré-
sident des PGQ, rappelle que les
tensions avec la Chine ont un im-
pact sur leurs capacités de com-
mercialiser leurs cultures ou d’ob-
tenir un prix adéquat. Il ajoute que
l’aide du gouvernement américain
à ses producteurs réduit la compé-
titivité des entreprises du Québec.
La Presse canadienne

Arcelor-Mittal met la
main sur Legault Métal

CONTRECŒUR — Le géant sidérur-
gique et minier Arcelor-Mittal a
annoncé mardi l’acquisition de
l’entreprise québécoise de recy-
clage de métaux Legault Métal
dans le cadre d’une transaction
dont le montant n’a pas été dé-
voilé. Avec quelque 100 employés,
Legault Métal, qui a vu le jour en
1968, exploite des sites à Tréces-
son, Val-d’Or, Rouyn-Noranda et
La Sarre, en Abitibi-Témisca-
mingue. La compagnie deviendra
une division d’Arcelor-Mittal. Ar-
celor-Mittal Produits longs Ca-
nada exploite déjà un centre de re-
cyclage et de traitement de fer-
railles à Contrecœur. Le recyclage
constitue une activité stratégique
pour la compagnie, qui utilise le
minerai de fer en provenance de la
Côte-Nord ainsi que la ferraille
dans le but de produire de l’acier.
La Presse canadienne

EN BREF

Meuble Idéal ferme

SAINT-CHARLES-DE-BELLECHASSE —
Meuble Idéal a décidé de mettre la
clé sous la porte de son usine si-
tuée à Saint-Charles-de-Belle-
chasse, qui compte environ 90
employés. Le fabricant de meubles
n’a pas expliqué les raisons qui
l’ont incité à prendre cette déci-
sion. Les employés de l’entreprise
familiale fondée en 1948 et qui se
spécialise dans la fabrication de
mobilier de chambre à coucher ont
appris la nouvelle lundi avant-
midi. Sur son site Web, Meuble
Idéal affirme que ses différentes
collections sont vendues chez plus
de 200 détaillants à travers le Ca-
nada. Initialement, l’entreprise se
spécialisait dans la fabrication de
meubles scolaires. Elle a décidé de
se tourner vers les mobiliers de
chambre à coucher en 1959.
La Presse canadienne

AGENCE FRANCE-PRESSE
À WASHINGTON

Un regroupement professionnel amé-
ricain représentant notamment Goo-
gle, Amazon et Facebook a dénoncé
mardi l’accord sur la taxe numérique
française annoncé par les présidents
Donald Trump et Emmanuel Macron
la veille. Cet accord prévoit de laisser
en place le nouvel impôt français sur
l’activité des grands groupes de tech-
nologie (GAFA) jusqu’à l’entrée en vi-
gueur d’un nouveau plan fiscal inter-
national négocié dans le cadre de
l’OCDE. 
« Nous ne devrions pas soutenir un
compromis donnant le feu vert à des
taxes discriminatoires à l’encontre
des entreprises de technologie amé-
ricaines au prix d’une vague pro-
messe d’un éventuel remboursement
partiel des années plus tard », a dé-
claré Ed Black, président de la Com-
puter & Communications Industry

Association (CCIA), qui notamment
représente Google, Amazon et Face-
book, craignant que l’initiative fran-
çaise « encourage d’autres pays à sui-
vre cet exemple ».

La taxe française de 3 % sur le chif-
fre d’affaires des grandes entreprises
technologiques qui génèrent au
moins 750 millions d’euros (830 mil-
lions $US) par an a été critiquée 
à Washington, notamment parce
qu’elle s’écarte du principe usuel
d’imposer une société sur ses béné-
fices. Le Parlement français a adopté
le nouveau prélèvement en juillet,
frustré par la lenteur des négocia-
tions sur un nouvel accord mondial
prévoyant une augmentation des re-
cettes fiscales tirées des grandes en-
treprises de technologie internatio-
nales hors de leur pays d’origine.

Aux termes de l’accord conclu lors
de la réunion du G7 à Biarritz, les au-
torités fiscales françaises rembourse-
ront les entreprises qui paient plus

TAXE

Les géants du Web dénoncent l’accord
entre les États-Unis et la France
Le compromis donne le feu vert à des « taxes discriminatoires »

LA PRESSE CANADIENNE

À GUELPH

L’écart salarial s’est refermé entre les
hommes et les femmes titulaires d’un
doctorat, selon une nouvelle étude de
l’Université de Guelph. L’étude, qui
s’intéresse à l’équité entre les genres
sur le marché du travail, a révélé que
les hommes et les femmes titulaires
d’un doctorat gagnaient environ
70 000 $ par an pendant les trois pre-
mières années suivant l’obtention de
leur diplôme. Le professeur David
Walters affirme que c’est la première
fois qu’il ne constate « aucune diffé-
rence de revenus » entre les hommes
et les femmes au Canada. Les auteurs
de l’étude attribuent la parité des re-
venus aux solides conventions collec-
tives et aux politiques du travail
proactives dans les secteurs qui inté-
ressent les doctorants, comme les
universités et le gouvernement.

Publiée lundi dans la revue Higher
Education Policy, l’étude analysait les
données de l’Enquête nationale au-
près des diplômés de 2013 de Statis-
tique Canada, qui portait sur les di-
plômés des métiers, des collèges et
des universités trois ans après l’ob-
tention de leur diplôme — avant que
des facteurs tels que le congé de ma-
ternité ne commencent à influer sur
les résultats.

Cependant, l’étude montre égale-
ment que plus le niveau d’instruction
est faible, plus l’écart de rémunération
entre les hommes et les femmes est
grand et qu’en moyenne, seuls les titu-
laires d’un doctorat ont atteint l’équité.
L’écart est le plus grand parmi les em-
ployés des métiers, où les femmes ga-
gnent en moyenne 32 500 $ et les
hommes, 40 500 $ — soit 25 % de plus.
L’auteur principal, Anthony Jehn, ex-
plique que les hommes ont tendance à
se lancer dans des métiers mieux ré-
munérés, tels que la tuyauterie ou la
plomberie, tandis que les femmes se
tournent davantage vers la coiffure ou
la cosmétologie.

Plus du tiers des diplômés de sexe
masculin avaient étudié dans les do-
maines les plus lucratifs que sont les
mathématiques, l’ingénierie ou l’infor-
matique, contre 5 % pour les femmes,
ce qui explique la disparité des revenus
entre les détenteurs d’un baccalauréat
et d’une maîtrise.

M. Jehn souligne qu’une « culture de
l’inégalité entre les genres » dans cer-
tains domaines à prédominance mas-
culine décourage les femmes d’y en-
trer. Ses conclusions montrent qu’il
existe une plus grande équité salariale
pour ceux qui peuvent se permettre
d’investir dans l’éducation, un pro-
blème qui, selon lui, aggrave les divi-
sions des classes selon le genre.

L’équité salariale atteinte
chez les diplômés du doctorat

JULIEN ARSENAULT
LA PRESSE CANADIENNE

L’action de Transat A.T. a perdu de l’al-
titude mardi à la Bourse de Toronto,
alors que son mariage prévu l’an pro-
chain avec Air Canada fera l’objet d’un
examen plus long qu’à l’habitude de la
part des autorités fédérales.

Sur le parquet de Bay Street, le titre
de la société mère d’Air Transat a clô-
turé à 15,22 $, en baisse d’environ
4,7 % ou 75 ¢, loin des 18 $ offerts par
Air Canada. Cela pourrait indiquer
que des investisseurs ont certaines ré-
serves quant aux conclusions de l’exa-
men qui se penchera sur la transaction
évaluée à 720 millions.

Après la fermeture des marchés
lundi, le ministre fédéral des Trans-
ports, Marc Garneau, avait indiqué
que l’acquisition du voyagiste québé-
cois par la compagnie Air Canada fe-
rait l’objet d’une évaluation « au re-
gard de l’intérêt public ». Le proces-
sus, qui devrait se mettre en branle le
4 novembre, devrait s’échelonner sur
250 jours, soit 100 jours de plus qu’à
l’accoutumée.

60 % du marché transatlantique

« Nous ne sommes pas surpris […] en
raison des inquiétudes provoquées
par la concentration dans certains
marchés ainsi que par la volonté
d’éviter toute implication liée à
l’élection fédérale automnale », a
écrit Chris Murray, d’Altacorp Capi-
tal, dans une note envoyée mardi. Se-
lon l’analyste, la clôture de la transac-
tion devrait se faire en 2020, mais
elle pourrait survenir plus tard que
l’échéancier prévu par Transat A.T. et
Air Canada.

Vendredi dernier, les actionnaires
du voyagiste québécois ont accepté, à
hauteur de 94,8 %, l’offre de la plus
importante compagnie aérienne au
pays, bonifiée après sa proposition ini-
tiale de 13 $ par action.

Air Canada et Transat A.T. détien-
draient ensemble une part du marché
transatlantique de 60 % depuis le Ca-
nada, se chevauchant sur certaines
destinations soleil en plus d’avoir une
emprise sur les voyages aériens à
Montréal.

Sans prendre d’engagement formel,
Air Canada a fait part de son intention
de maintenir le siège social montréa-
lais de Transat A.T. ainsi que les diffé-
rentes marques du voyagiste. Néan-
moins, des inquiétudes persistent en
ce qui a trait à d’éventuelles pertes
d’emplois.

BOURSE

L’action
de Transat
recule
Elle a clôturé à 15,22 $,
loin des 18 $ offerts

que ce qu’elles auraient payé avec la
formule internationale encore à dé-
terminer au sein de l’OCDE, a déclaré
le ministre français de l’Économie,
Bruno Le Maire.

Joe Kennedy, de l’Information
Technology & Innovation Founda-
tion, un groupe de réflexion souvent
aligné sur l’industrie, a également
déclaré que les États-Unis devraient
rejeter l’accord. « Si les États-Unis
donnent leur autorisation à la France,
ce sera alors l’occasion pour d’autres
gouvernements étrangers de s’en
prendre aux grands employeurs amé-
ricains et d’imposer des taxes simi-
laires », a-t-il déclaré.

Google n’a fait aucun commentaire
sur l’annonce de l’accord lundi. Mais
le groupe a rappelé sa position précé-
dente qui soutient une nouvelle
convention fiscale mondiale, tout en
mettant en garde contre les « consé-
quences dangereuses » de la taxe
française.

Le professeur David Walters affirme que c’est la première fois qu’il ne constate « aucune différence
de revenus » entre les hommes et les femmes au Canada.
DANIEL LEAL-OLIVAS AGENCE FRANCE-PRESSE
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LA PRESSE CANADIENNE
À TORONTO

La Banque de Montréal a affiché mardi
un bénéfice du troisième trimestre en
hausse de 1 %. La croissance dans la di-
vision des marchés de capitaux a été
contrebalancée par de plus faibles pro-
fits dans les activités de gestion du pa-
trimoine et par de plus fortes provi-
sions pour les mauvaises créances.

La banque, établie à Toronto, a réa-
lisé un bénéfice de 1,56 milliard au
cours de son trimestre clos le 31 juillet,
en légère hausse par rapport à celui de
1,54 milliard de la même période l’an
dernier. Le bénéfice par action a atteint
2,34 $, comparativement à 2,31 $ au
troisième trimestre de 2018. Sur une
base ajustée, la Banque de Montréal a
affiché un bénéfice de 1,58 milliard,
soit 2,38 $ par action, ce qui se compare
à un profit ajusté de 1,57 milliard, ou
2,36 $ par action, un an plus tôt.

Le chef de la direction de la Banque de
Montréal, Darryl White, a estimé que la

banque avait livré de «très bons» résul-
tats d’exploitation au cours du plus ré-
cent trimestre, ce qui témoignait de la
résilience de la plateforme diversifiée
de la banque en Amérique du Nord.
« Nos services bancaires [aux] particu-
liers et entreprises au Canada et aux
États-Unis ont ensemble augmenté de
9% leur apport bénéficiaire avant dota-
tion à la provision et impôts et sont sur
une bonne lancée quant aux soldes», a-
t-il affirmé dans un communiqué. « Les
marchés des capitaux continuent à ob-
tenir de bons résultats, [la] banque d’af-
faires et [les] services bancaires aux so-
ciétés ayant enregistré des revenus re-
cords. Bien qu’il y ait eu une augmenta-
tion de la dotation à la provision pour
pertes sur créances ce trimestre, provi-
sion qui était auparavant à de très faibles
niveaux, la qualité du crédit globale est
demeurée très bonne. »

La division des services bancaires ca-
nadiens aux particuliers et aux entre-
prises a engrangé un bénéfice de
648 millions, en hausse par rapport à

celui de 641 millions l’an dernier. Aux
États-Unis, les mêmes services ban-
caires ont généré des profits de 368 mil-
lions, comparativement à 364 millions
un an plus tôt. Le secteur de la gestion
de patrimoine a dégagé un profit de
249 millions, en baisse par rapport à ce-
lui de 291 millions au même trimestre
l’an dernier, les bénéfices des activités
d’assurance ayant diminué. La division
des marchés des capitaux a gagné
313 millions, un profit en hausse par
rapport à celui de 301 millions de l’an
dernier, tandis que les services d’entre-
prises ont affiché une perte de 21 mil-
lions en regard d’une perte de 60 mil-
lions un an plus tôt.

Les provisions pour pertes sur prêts
ont totalisé 306 millions, comparative-
ment à 186 millions l’an dernier. Le ra-
tio des fonds propres de catégorie 1,
une mesure clé de la santé financière
des banques, s’est amélioré à 11,4 % en
date du 31 juillet, a précisé la Banque de
Montréal, alors qu’il était de 11,3 % à la
fin du deuxième trimestre.

Le profit
de la Banque
de Montréal
a grimpé à
1,56 milliard

LA PRESSE CANADIENNE
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La Banque Scotia a annoncé mardi
une augmentation de son dividende,
après avoir dévoilé des résultats du
troisième trimestre en hausse. La
croissance des activités bancaires in-
ternationales de la banque a été en
partie contrebalancée par les coûts de
ses acquisitions et de ses cessions,
ainsi que les plus faibles profits de sa
division des services bancaires et
marchés mondiaux. Le prêteur toron-
tois a indiqué que son dividende tri-
mestriel aux actionnaires ordinaires

grimperait de 3 ¢ pour atteindre 90 ¢
par action.

La Scotia a affiché un bénéfice net
de 1,98 milliard pour son trimestre
clos le 31 juillet, soit 1,50 $ par action,
comparativement à un profit de
1,94 milliard, ou 1,55 $ par action,
pour le même trimestre un an plus
tôt. Sur une base ajustée, la banque a
indiqué avoir engrangé 2,46 mil-
liards, ou 1,88 $ par action, en regard
du profit ajusté de 2,26 milliards, ou
1,76 $ par action, pour la même pé-
riode en 2018.

Le chef de la direction de la Scotia,
Brian Porter, a souligné dans un com-

Le bénéfice de la Banque Scotia
s’est élevé de 2,3 %

muniqué de presse les « progrès re-
marquables » réalisés au cours du tri-
mestre pour repositionner la banque
et simplifier ses activités, notamment
avec la cession de ses activités à Porto
Rico et aux Îles Vierges américaines.
« Nous sommes donc mieux position-
nés sur nos principaux marchés pour
poursuivre notre croissance. »

Les activités bancaires canadiennes
de la Scotia ont affiché un bénéfice de
1,16 milliard au cours du trimestre, en
hausse par rapport à 1,13 milliard l’an
dernier. Elles ont été stimulées par la
croissance des actifs et des dépôts,
ainsi que par les acquisitions, des
gains qui ont été partiellement contre-
balancés par de plus importantes
charges autres que d’intérêt et par la
provision pour pertes sur mauvaises
créances.

La banque a aussi récolté de plus fai-
bles gains de la vente d’actifs immobi-
liers, ce qui a atténué de 2 % la crois-
sance du résultat.

Le secteur des opérations interna-
tionales de la Scotia a réalisé un profit

attribuable aux détenteurs de part de
781 millions, comparativement à
519 millions un an plus tôt, alimenté
par une plus forte croissance des prêts
dans la région de l’Alliance du Paci-
fique, par de plus forts revenus autres
que d’intérêt, et par l’incidence posi-
tive de la conversion des devises
étrangères. Du côté de la division des
services bancaires et marchés mon-
diaux, les profits ont atteint 374 mil-
lions, un chiffre en baisse par rapport
à celui de 441 millions de la même pé-
riode l’an dernier.

Les provisions pour pertes sur mau-
vaises créances ont totalisé 713 mil-
lions au cours du trimestre, ce qui est
moindre que les provisions de 943 mil-
lions du troisième trimestre de l’exer-
cice précédent.

Le ratio des fonds propres de caté-
gorie 1, une mesure clé de la santé fi-
nancière des banques, s’est amélioré
à 11,2 % à la fin du plus récent trimes-
tre, en hausse d’environ 10 points de
base par rapport au dernier jour du
trimestre précédent.

GÉRARD BÉRUBÉ

LE DEVOIR

Le découplage des économies du Qué-
bec et du Canada se poursuit, avec un
écart de croissance entre les PIB res-
pectifs allant en se creusant. Le PIB du
Québec s’est inscrit en hausse de 0,5 %
en mai, accélérant la progression de
0,3 % mesurée le mois précédent et
inscrivant un huitième gain mensuel
d’affilée. Il s’agit de « la plus longue sé-
quence du genre depuis que l’informa-
tion existe (1997) », a écrit Marc Pin-
sonneault, économiste principal à la
Banque Nationale.

Aussi, cette croissance en mai peut se
comparer à celle de 0,2 % du PIB cana-
dien au cours du même mois. Au cours
de cette période de huit mois où son
PIB a crû au rythme annuel de 3,5 %,
l’économie québécoise a clairement
pris l’ascendant sur le reste du Canada,
dont le PIB est en hausse de 1,5 %,
ajoute l’économiste.

Selon l’information de l’Institut de la
statistique du Québec (ISQ), la pous-
sée de mai se veut quasi généralisée
entre les secteurs d’activités. Elle té-
moigne d’une hausse de 0,8 % dans la
production de biens, avec une contri-
bution similaire dans la fabrication,
plus forte (+1,1 %) dans la construction.
Pour leur part, les industries produc-
trices de services ont affiché une crois-
sance de 0,4 % en mai.

Cible de 2,2 %
Au cumul au cours des cinq premiers

mois de 2019, le PIB du Québec est de
2,8 % plus élevé que celui de la même
période en 2018, ajoute l’ISQ. Ce qui
induit une révision à la hausse des pré-
visions pour 2019. « La poussée de
croissance récente est donc alimentée
de nombreuses racines. En consé-
quence, nous révisons en hausse notre
prévision de croissance économique
du Québec », la cible de la Banque Na-
tionale pour 2019 passant de 1,8 % à
2,2 %.

Ce découplage économique entre le
Québec et le reste du Canada avait été
officialisé en avril dernier dans la révi-
sion à la baisse des prévisions de crois-
sance de la Banque du Canada. L’insti-
tution revoyait ses cibles pour tenir

compte des tensions commerciales, de
l’ajustement du secteur immobilier au
resserrement des règles hypothé-
caires, de l’industrie pétrolière… et du
premier budget du gouvernement on-
tarien de Doug Ford. La banque cen-
trale disait n’attendre, pour 2019,
qu’une progression de seulement 1,2 %
du PIB. Elle prévoyait une expansion
de 1,7 % pas plus tard qu’en janvier et
de 2,1 % en octobre.

Dépenses publiques

Le gouverneur de la Banque, Stephen
Poloz, relevait un élément commun à
toutes les économies dans la guerre
commerciale que livrent les États-Unis
à ses partenaires : ces conflits commer-
ciaux « retardent les décisions d’inves-
tissement des entreprises et ralentis-
sent les échanges ». Quant aux obsta-
cles propres à l’économie canadienne,
la banque retenait quatre facteurs prin-
cipaux pesant sur la croissance. Le pre-
mier est lié à l’incertitude entourant la
ratification du nouvel Accord Canada–
États-Unis–Mexique. S’ajoute l’adapta-
tion inachevée des marchés immobi-
liers de Toronto et de Vancouver aux
nouvelles règles réduisant l’accès à la
propriété. Et les difficultés persistantes
du secteur pétrolier, aux prises avec
des prix mondiaux déprimés et « des
contraintes de transport persistantes ».

Stephen Poloz énumérait, enfin, la
compression des dépenses publiques
dans le budget du gouvernement Ford.
En dépit des « initiatives prises à
l’échelon fédéral ainsi qu’au Québec et
en Colombie-Britannique […] la baisse
de dépenses publiques prévue en On-
tario [suffira] amplement pour contre-
balancer toutes ces initiatives », écri-
vait l’institution.

Québec distinct

L’édition 2019 du Panorama des fi-
nances publiques du Québec, publiée
en mai par la Chaire en fiscalité et en
finances publiques de l’Université de
Sherbrooke, en faisait son thème cen-
tral. Le cahier de recherche, cosigné
par Michael-Robert Angers et Luc
Godbout, concluait que l’austérité
budgétaire a fait place à un réengage-
ment de Québec dans les missions de

CROISSANCE

L’écart se creuse entre le Québec et le Canada
Le produit intérieur brut québécois inscrit un huitième gain mensuel d’affilée

l’État et ce plus que partout ailleurs au
Canada.

Cette progression des dépenses s’ins-
crit dans un contexte d’un retour à
l’équilibre budgétaire, les livres comp-
tabilisant un excédent aux comptes pu-
blics (avant les versements au Fonds
des générations) depuis 2014-2015.
« Le Québec affiche l’excédent le plus
important parmi les provinces cana-
diennes au 31 mars 2018 », ajoutait la
Chaire, avec un solde incluant les ver-
sements au Fonds des générations po-
sitifs en 2017-2018, à 0,5 % du PIB.

Ce retour à la santé financière s’ap-
puie fortement sur un accroissement
des revenus du Québec, qui, en pro-
portion du PIB, revenaient en 2017-
2018 à leur niveau de 1998-1999. Et
l’on pouvait observer que le poids des
revenus autonomes du gouverne-
ment du Québec par rapport au PIB
est, en 2017-2018, le plus élevé parmi
les provinces.

Sur le plan conjoncturel, le Québec
continue également de se démarquer
tant sur le front de la création d’em-
plois que de la progression des salaires.
De 4,2 % en mai, l’augmentation du sa-
laire horaire moyen en 12 mois était
passée à 5 % le mois suivant et s’élevait
à 6,2 % en juillet au Québec. Par com-
paraison au Canada le rythme des aug-
mentations est passé de 2,8 % sur 12
mois en mai, à 3,8 % en juin, puis à
4,5 % le mois dernier, une première en
plus de dix ans, écrivait-on.

Selon l’information de l’Institut de la statistique du Québec,
la poussée de mai témoigne d’une hausse généralisée, dont
1,1 % dans le secteur de la construction.
ANDREW VAUGHAN LA PRESSE CANADIENNE
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MOTS CROISÉS SUDOKU

LA PRESSE CANADIENNE
À NEW YORK

Le deuxième duel entre Denis Shapova-
lov et Félix Auger-Aliassime aux Interna-
tionaux des États-Unis aura à nouveau
laissé les amateurs sur leur faim.

Un an après qu’Auger-Aliassime eut
déclaré forfait en troisième manche
contre son compatriote canadien et
ami en raison d’un coup de chaleur et
d’un rythme cardiaque élevé, Shapova-
lov n’a fait qu’une bouchée de son rival,
s’imposant 6-1, 6-1, 6-4 en 1 h 37 min.

C’est plutôt le Britanno-Colombien
Vasek Pospisil qui a retenu l’attention
parmi les Canadiens, mardi, en battant
le Russe et neuvième tête de série Ka-
ren Khachanov 4-6, 7-5, 7-5, 4-6, 6-3
dans un duel de premier tour.

De son côté, l’Ontarienne Bianca An-
dreescu a fait fi de la pression nouvelle
et a défait l’Américaine Katie Volynets
6-2, 6-4. L’Ontarien Brayden Schnur a
perdu 6-2, 6-4, 6-4 face au Français Be-
noît Paire, 29e tête de série.

US OPEN

Shapovalov 
se débarrasse
d’Auger-Aliassime

Denis Shapovalov n’a fait qu’une bouchée de son rival Félix Auger-Aliassime 
aux Internationaux des États-Unis mardi, s’imposant 6-1, 6-1, 6-4 en 1 h 37 min.
JOHANNES EISELE AGENCE FRANCE-PRESSE
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À TOKYO

La Canadienne d’origine nippone
Christa Deguchi a été sacrée cham-
pionne du monde de judo chez les
moins de 57 kg.

Celle qui a grandi à Nagano, à quelque
300km de Tokyo, où sont disputés les
Mondiaux, a triomphé de la Japonaise
Tsukasa Yoshida, championne en titre et
no 1 au monde, en finale. L’affrontement
a nécessité une prolongation, au cours de
laquelle Deguchi s’est imposée par waza-
ari. Yoshida avait éliminé Deguchi en
demi-finales en 2018.

Après un laissez-passer au premier tour,
Deguchi a inscrit des ippons consécutifs
face à la Russe Anastasiia Konkina, la
Serbe Jovana Rogic et la Française Sarah
Leonie Cysique afin de terminer pre-
mière du groupe C. Elle a ensuite inscrit
un autre ippon aux dépens de la Bulgare
Ivelina Ilieva en demi-finale.

Également en action dans cette caté-
gorie, l’Ontarienne Jessica Klimkait a
été éliminée à son premier combat par
la judoka russe Daria Mezhetskaia.

Chez les hommes

Le Japonais Shohei Ono (-73 kg) s’est
montré irrésistible pour conquérir un
troisième titre de champion du monde
à un an des JO de 2020.

Ono apporte au Japon sa troisième
médaille d’or de la semaine de compé-
tition dans l’illustre Nippon Budokan,
qui accueillera les épreuves olym-
piques de judo l’été prochain.

Le champion olympique en titre et
désormais triple champion du monde
(2013, 2015 et 2019) est sorti victorieux
de ses six combats de la journée par ip-
pon, le dernier aux dépens de l’Azer-
baïdjanais Rustam Orujov, numéro 1
mondial de la catégorie, en finale.

Le Canadien Constantin Gabun a créé
une certaine surprise en concluant la
compétition au 9erang chez les 73kg.

Arthur Margelidon a quant à lui vu son
parcours prendre fin au troisième tour,
battu par le Russe Denis Iartsev.

Trois Canadiens seront en action
mercredi : Catherine Beauchemin-Pi-
nard (63 kg), Antoine Valois-Fortier
(81 kg) et Étienne Briand (81 kg).

Avec l’Agence France-Presse

La Canadienne
Christa Deguchi,
championne du
monde de judo

Après avoir atteint les demi-finales à
l’Omnium de Winston-Salem la se-
maine dernière, Shapovalov semble
avoir enfin retrouvé sa fougue. Il a
réussi 28 coups gagnants contre Auger-
Aliassime, qui en a réussi seulement 9.

Auger-Aliassime, 18e tête de série, a
aussi commis 27 fautes directes et a ga-
gné seulement 7 des 26 points disputés
sur sa deuxième balle de service. Sha-
povalov a brisé le service du Québécois
à six reprises.

Shapovalov a ainsi vengé une défaite
de 6-2, 7-6 (7) contre Auger-Aliassime
en mai à l’Omnium de Madrid.

Au deuxième tour, Shapovalov af-
frontera le vainqueur du match entre le
Suisse Henri Laaksonen et l’Italien
Marco Cecchinato.

Pour sa part, Pospisil a inscrit une cin-
quième victoire en carrière contre un
membre du top 10 mondial. Son duel
face à Khachanov a duré 3h 50min.

Présentement 216e au classement
mondial, Pospisil a réussi 53 coups ga-
gnants, dont 15 as, et a commis 61

fautes directes. De son côté, Khacha-
nov a été limité à 37 coups gagnants et
il a commis 38 fautes directes.

Pospisil a aussi été le plus opportu-
niste en situation de bris. Le joueur âgé
de 29 ans a profité de quatre des six
balles de bris qu’il a obtenues, tandis
que Khachanov a transformé 3 balles
de bris sur 12.

Opéré au dos l’automne dernier, Pos-
pisil avait été contrarié par un pro-
blème à un poignet au cours des der-
nières semaines.

Khachanov avait atteint les demi-fi-
nales à la Coupe Rogers, à Montréal,
plus tôt en août.

Au deuxième tour, Pospisil croisera le
fer avec l’Américain Tennys Sandgren,
72e au monde. Sandgren a vaincu le
Français Jo-Wilfried Tsonga 1-6, 6-7
(2), 6-4, 7-6 (5), 7-5.

Andreescu au deuxième tour

Plus tôt dans la journée, Andreescu a
réussi un bris de service important
dans le neuvième jeu de la deuxième
manche face à Volynets, 413e raquette
mondiale, pour accéder au deuxième
tour des Internationaux des États-
Unis.

Andreescu, 15e tête de série du tour-
noi de Flushing Meadows, a mis 90 mi-
nutes à se défaire de son adversaire
âgée de 17 ans, qui a tout de même chè-
rement vendu sa peau.

« C’était mon match de premier tour,
mon premier match du tournoi. Peut-
être que j’étais un peu rouillée au dé-
but, a dit Andreescu. J’affrontais une
joueuse plus jeune que moi, ce n’est
pas un scénario auquel je suis habituée.
D’habitude, c’est moi la jeune. »

Andreescu avait un bandage sous le ge-
nou gauche, comme c’était le cas lors des
derniers jours à l’entraînement, mais pas
à son arrivée à New York.

« Je ressentais un petit quelque chose
à l’entraînement, mais ce n’est rien de
très sérieux », a noté Andreescu.

Andreescu a inscrit son premier bris
de service au troisième jeu du pre-
mier set, mais Volynets l’a immédia-
tement repris. La Canadienne a tou-
tefois brisé les deux services suivants
de l’Américaine pour gagner la pre-
mière manche.

Les deux joueuses ont été nez à nez
dans le deuxième set, jusqu’à ce qu’An-
dreescu se détache. Elle a ensuite rem-
porté le duel sur sa première balle de
match.

Andreescu a réussi à placer 69 % de
ses premiers services en jeu et gagné
81 % des échanges (34 sur 42) joués sur
ceux-ci. Elle a sauvé quatre des cinq
balles de bris qu’elle a offertes à son ad-
versaire, en plus de réussir 28 coups ga-
gnants contre 6 seulement pour son
adversaire.

Tout n’a pas été parfait pour An-
dreescu, qui a commis 32 fautes di-
rectes contre 16 pour Volynets.

Au deuxième tour, elle affrontera la
Belge Kirsten Flipken, qui est revenue
de loin pour vaincre la Chinoise Xiyu
Wang 3-6, 6-2, 6-2. Les deux joueuses
ont été repêchées des qualifications.Christa Deguchi



L’abandon des présentations d’exposi-
tions par Bibliothèque et Archives na-
tionales du Québec (BAnQ) fait partie
de la « moderni[sation] de [ses] façons
de faire en tirant profit des leviers nu-
mériques et en tenant compte des exi-
gences budgétaires », comme l’a clari-
fié dans une lettre envoyée en exclusi-
vité au Devoir le président-directeur
général, Jean-Louis Roy. BAnQ y dé-
voile là un tournant dans ses visions.

Le plan stratégique 2019-2020 de
BAnQ, adopté par le conseil d’adminis-
tration en mars dernier, pas encore dé-
posé ni accepté par le gouvernement,
propose parmi ses objectifs de «consti-
tuer une offre significative de ressources
éducatives numériques », poursuit
M.Roy. «Ces ressources mettront en va-
leur d’une autre manière nos collections
patrimoniales et contribueront à trans-
mettre la culture et l’histoire du Québec
aux nouvelles générations. Ce que les ex-
positions nous permettaient de faire
pour un public restreint, le numérique
nous permettra désormais de le faire
pour l’ensemble des écoles du Québec.»

À la suite d’une rencontre privée mardi
matin entre François Legault, la ministre
de la Culture, Nathalie Roy, et M.Roy, de
BAnQ, le premier ministre a mentionné
sur Twitter que le groupe a discuté «de
l’importance de la Grande Bibliothèque,
des nouvelles technologies et de projets
pour inciter plus de jeunes à la lecture.»

Les expositions à BAnQ seront donc
désormais seulement virtuelles et tem-
poraires. La réassignation des chargés
de projets à une nouvelle Direction des
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Notre choix ce soir

Comme dans l’armée

Cette nouvelle docuréalité de «mé-
tier» donne un aperçu de la formation
aux allures d’entraînement militaire
que reçoivent les policiers qui aspirent à
devenir membres de l’unité d’élite qui
intervient lors de sièges armés et d’opé-
rations contre les groupes criminalisés.
Beaucoup d’appelés, peu d’élus…
GTI : groupe tactique d’intervention, 
Canal D, 19h30

Le poids des traditions

Ce documentaire français illustre à
travers divers exemples l’impact des
tabous « traditionnels » (qui se reflè-
tent toujours dans les lois) entourant la
sexualité sur la vie intime des jeunes
d’aujourd’hui au Maroc et en Tunisie.
Amour et sexe au Maghreb, TV5, 20h
Amélie Gaudreau

CATHERINE LALONDE
LE DEVOIR

services éducatifs de BAnQ relevant du
p.-d.g. et du spécialiste en animation cul-
turelle, Mathieu Thuot-Dubé, indique un
changement de visée pour BAnQ, da-
vantage vers l’éducation. Ce service «a
pour mandat de positionner BAnQ
comme un pourvoyeur de produits édu-
catifs numériques de qualité pour le mi-
lieu scolaire québécois,» a précisé la res-
ponsable des relations médias, Claire-
Hélène Lengellé. «Les ressources édu-
catives pourront être utilisées en salle de
classe, sans nécessiter un déplacement.
Les activités qu’elles permettront de réa-
liser donneront aux enseignants des

moyens nouveaux d’atteindre les objec-
tifs des programmes d’études du minis-
tère de l’Éducation. BAnQ prévoit de lan-
cer officiellement ses services éducatifs
au cours de l’automne. »

La démocratisation n’est pas 
que numérique

Or, la stratégie surprend les spécialistes
et analystes consultés par Le Devoir,
pour qui BAnQ semble plutôt abandon-
ner là une de ses fonctions historiques.
« Cette prise de position est d’autant
plus étonnante qu’on observe une ten-
dance internationale où il y a rapproche-
ment entre archives, bibliothèques et
musées. Chacune de ces institutions
contribue à sauvegarder des éléments
complémentaires du patrimoine natio-
nal. La fonction d’exposition répond à la
responsabilité de médiation de ces ins-
titutions. Les archives et les biblio-
thèques conservent, mais [elles] ont
également le mandat de diffuser le pa-
trimoine», analyse Yves Bergeron, titu-
laire de la Chaire sur la gouvernance des
musées et le droit de la culture de
l’UQAM. De plus, en misant essentiel-
lement sur la diffusion numérique, est
négligé l’effet « de l’expérience du visi-
teur qui est au cœur de la fonction de
médiation. La diffusion numérique
n’est qu’une autre forme de l’écrit. Ça
ne peut être comparé à l’expérience
muséale. Les études sur la cybermu-
séologie l’ont bien démontré. » Pour le
muséologue, si elles contribuent à la
diffusion, « on ne peut comparer des
expositions virtuelles avec des exposi-
tions tangibles où des visiteurs se re-
trouvent devant des originaux en temps
réel avec d’autres visiteurs et citoyens. »

« La création de services éducatifs
contribue aussi au travail de diffusion,
mais aurait dû s’ajouter et non pas rem-
placer la structure actuelle », estime de
son côté la professeure agrégée en
Sciences de l’information à McGill,
France Bouthillier. « Éduquer et sensi-
biliser les enfants et les adultes devrait
se faire dans une même optique. Sans
doute l’enjeu est-il budgétaire et /ou
relié à la participation du public aux ex-
positions », analyse-t-elle.

Le nombre des expos produites était
depuis quelques années en baisse conti-
nuelle. En 2017-2018, 13 expos se sont te-
nues à la Grande Bibliothèque et dans
les différents centres d’archives, attirant
15 356 participants. En 2016-2017, 14 ex-
pos, dont la très populaire La biblio-
thèque, la nuit, ont séduit 31 714 visiteurs.
L’an précédent, 16 expos se sont tenues,
et en 2014-2015, on en comptait 22. Le
nombre d’expositions en tournées a éga-
lement diminué. En 2015-2016, 15 lieux
ont accueilli des expos BAnQ ; l’année
suivante, ils étaient 10. Remontée en
2016-2017 avec 14 expos voyageuses ;
l’an dernier, seulement 8 lieux en ont bé-
néficié. « 5 expositions itinérantes sont
présentement en circulation », précise
M. Roy dans sa missive.

Pourtant, « les statistiques de l’Ob-
servatoire de la culture démontrent
que les musées [les expos de BAnQ en
font partie] sont des médias de masse
dont les visites augmentent constam-
ment alors que d’autres pratiques cul-
turelles, dont la lecture, la télévision et
le théâtre sont malheureusement en
décroissance », rappelle Yves Berge-
ron, qui croit qu’on devrait plutôt inves-
tir dans les expositions physiques.

L’abandon des
présentations
d’expositions par
Bibliothèque et
Archives natio-
nales du Québec
fait partie de la
« moderni[sa-
tion] [des] 
façons de faire » 
de l’organisme,
étaye son prési-
dent-directeur
général, Jean-
Louis Roy dans
une lettre remise
au Devoir.
VALÉRIAN MAZATAUD
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BAnQ se tourne vers 
les ressources éducatives numériques
La valorisation numérique des collections dans les écoles du Québec se fera au prix des expositions

Tout pour les jeunes

Le CHSLD Centre Le Cardinal est un de ces lieux heu-
reux d’accueillir depuis 2016 les expositions de BAnQ.
En échange du transport des artefacts, et d’une assu-
rance sur les œuvres et les documents, les bénéficiaires
du centre et leurs visiteurs ont pu profiter gratuitement
du passage d’au moins une dizaine d’expos depuis, à
raison de trois ou quatre par année. « C’est très, très ap-
précié, et ça change complètement l’ambiance. Là, on a
remballé la dernière exposition, et on nous pose des
questions pour savoir ce qui s’en vient », explique la ré-
créologue Nathalie Lagüe, qui ne peut plus répondre à
ces questions. Le centre a-t-il les moyens de remplacer,
par un autre canal, ces expos ? La réponse est tranchée :
« Non. Absolument pas. Je travaille avec la clientèle des
aînés. C’est pas une clientèle glamour, malheureuse-
ment. L’attention publique et politique ces temps-ci est
toute mise sur les jeunes, sur l’éducation. C’est vrai-
ment difficile pour nous de trouver des moyens, alors
que c’est aussi important, la culture, pour les aînés que
pour les jeunes. » Un public que le numérique risque de
rejoindre beaucoup moins.



tés sociales. Enfin, la partie « Jeux im-
mersifs » évoque ces mondes aux rè-
gles particulières (jeux vidéo ou de ta-
ble) qui accaparent. Ça ne se traduit
pas par des œuvres immersives,
quoique la série de peintures de Mi-
chael Merrill, Espace intérieur (2009-
2011), propose une plongée inusitée
dans le MBAM.

Changement à l’interne

Bien qu’elle bénéficie de prêts d’autres
collections, Joueuses / Joueurs a le man-
dat de faire découvrir des acquisitions
récentes du MBAM. On doit alors par-
ler de la plus audacieuse d’entre elles,
Sans titre / Protection (1989) de Domi-
nique Blain. Or, l’installation immer-
sive ne fait pas partie de l’expo. Elle
n’en fait plus partie, même si elle de-
meure exposée à deux pas du reste.

Conçue par Geneviève Goyer-Oui-
mette, également commissaire — et
jusqu’à tout récemment conservatrice
en art canadien et québécois contempo-
rain —, Joueuses / Joueurs est désormais
portée par Sylvie Lacerte. La directrice
artistique jusqu’en 2020 du Symposium
international d’art contemporain de
Baie-Saint-Paul prend le relais à comp-
ter de la semaine prochaine, à titre de
« conservatrice invitée ».

Mme Lacerte est en réalité déjà en
poste. C’est elle qui dirigeait mardi la
visite de presse de l’expo, inaugurée le
2 juillet. C’est elle qui a décidé de pré-
senter l’œuvre de Dominique Blain
comme une expo distincte.

« Pour moi, cette œuvre ne peut pas
aller dans Joueuses / Joueurs. J’ai lu et
relu les textes et je ne comprends pas »,
dit-elle, mal à l’aise d’associer le jeu
avec une installation traitant de « tour-
nants sombres de l’histoire ».

Sans titre / Protection était destinée à
la section « Jeux immersifs », selon un
des textes sur les murs de l’expo. On y
lit notamment que « certains artistes
choisissent de traiter la fabulation de
mondes imaginaires […] où les repères
sont brouillés ». « D’autres, explique-
t-on plus loin, figent des moments de
l’histoire qu’ils recomposent en créant
des temps suspendus, dans des œu-
vres où l’on est à la fois ici et ailleurs. »
C’est sous cette dernière interpréta-
tion que pourrait se lire l’œuvre ac-
quise sous forme d’un don du collec-
tionneur Erik Deslandres.

Œuvre clé

Créée pour la quatrième édition des
Cent jours d’art contemporain, l’ancê-
tre de la Biennale de Montréal, Sans ti-
tre / Protection aborde la vulnérabilité
du patrimoine culturel en temps de
guerre. L’installation se décline en
deux espaces, scindés par un portique
en sacs de jute. Des milliers de sacs, su-
perposés à la manière de barricades en
sacs de sable, forment en réalité trois
des murs du second espace.

L’artiste s’est inspirée de photos ti-
rées de la Première Guerre mondiale,
qu’elle reproduit. Ces images montrent
des abris de fortune, érigés pour proté-
ger les œuvres d’églises italiennes en
cas de bombardements. Dominique
Blain a maintes fois abordé le thème du
conflit armé. La voie de la protection
du patrimoine matériel a donné ses
meilleures œuvres, en mettant autant
en valeur un objet, son rôle de témoin,
qu’un effort collectif.

Sans titre / Protection a été suivie par
Monuments (1998), puis par une autre
œuvre que Dominique Blain dévoilera
cet automne à Paris, lors d’une expo au
Centre culturel canadien. L’installa-
tion de 1989 n’avait pas été montrée
depuis un certain temps, ce qui déjà
donne une bonne raison au MBAM de
le faire. En soi, elle impose tout un en-
gagement de la part du musée, tant sa
conservation et son entreposage —
sans parler de son montage — sortent
de l’ordinaire. Et comme l’a rappelé le
récent conflit en Syrie, le patrimoine en
danger demeure une réalité.
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Marie-Claude Bouthillier, Cartes sur table avec Marinette, 14 saynètes, 2016-2017
MARIE-CLAUDE BOUTHILLIER

JÉRÔME DELGADO
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uand il est question
du jeu en art, d’au-
cuns s’attendent à
ce que les œuvres
diver tiss ent .  Or,
elles peuvent aussi
confronter, voire
déranger. L’exposi-

tion Joueuses / Joueurs. Énigmes et jeux
d’esprit en art contemporain, que le
Musée des beaux-arts de Montréal
(MBAM) a mise en place au courant
de l’été dans son étrange galerie-aire
de passage souterraine, n’est pas que
pur amusement.

Quelque 15 ans après Le ludique, expo
phare du Musée national des beaux-
arts du Québec, Joueuses / Joueurs ne
réinvente pas le sujet. Elle le met à jour
cependant, en ciblant la réappropria-
tion, la réalité autochtone ou la sexua-
lisation des corps. Elle n’est pas une ré-
pétition, si bien que, de mémoire, seul
BGL se trouve dans les deux expos.

Il y a une part de dérision dans l’ap-
proche de la thématique. Certes, de
sincères fascinations pour la matière se
dégagent de nombreuses œuvres. Les
Elisabeth Picard, André Fournelle ou
Rober Racine ont visiblement pris plai-
sir à créer, qui avec des attaches auto-
bloquantes en plastique, qui avec des
minéraux, qui avec les pages d’un dic-
tionnaire. Le revers de la médaille n’est
cependant jamais loin.

L’expo est scindée en quatre. La sec-
tion « Jeux d’enfants et détourne-

ment » se sert de l’apparence ludique
pour commenter des enjeux urbains,
à l’instar des objets miniatures de Kim
Adams. Dans « Jeux de rôle et dégui-
sements », les artistes Marie-Claude
Bouthillier et Kent Monkman incar-
nent, ou leurs alter ego, des person-

nages faisant irruption dans le cours
de l’histoire.

Les œuvres regroupées sous « Jeux
d’esprit » tendent vers le trompe-
l’œil, sans pour autant chercher à pié-
ger. Yannick Pouliot, avec ses fau-
teuils si exubérants, traite d’exclusivi-

ARTS VISUELS

Le jeu tordu de l’art
La nouvelle exposition du MBAM, Joueuses / Joueurs, n’est pas que pur amusement

Ambera
Wellmann, 
Chien tête en

bas, 2018
GALERIE PROJET
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F De Namur à Montréal en

passant par le Centre Phi

Alors que Namur met la dernière main
à sa grande fête annuelle du cinéma
francophone et de la diversité cultu-
relle, le Centre Phi, lui, s’aligne sur la
Belgique en proposant deux soirs
d’une programmation exclusive com-
posée du meilleur de la dernière édi-
tion du Festival international du film
francophone de Namur (FIFF). Les
réalisateurs Audrey Nantel-Gagnon et
François Jaros ainsi que la comédienne
Nadia Kounda ont réuni la crème de
Namur, soit le film Sauvage de Camille
Vidal-Naquet, qui a reçu le Bayard
d’Or de la meilleure première œuvre
de fiction, à voir le 23 septembre, et
une sélection de courts à attraper le
30 septembre, parmi lesquels Beautiful
Loser du cinéaste Maxime Roy, Prix
spécial du jury court.
Le Devoir

Netflix sortira son Martin
Scorsese d’abord en salle

NEW YORK — Netflix offrira au plus récent
film de Martin Scorsese une sortie en
salle d’environ quatre semaines avant
de le diffuser sur son réseau. L’entre-
prise a annoncé mardi que l’épopée po-
licière The Irishman sortira en salle le
1ernovembre, jusqu’à sa diffusion sur la
plateforme le 27 novembre. Les projets
de sortie du long métrage le plus cher de
Netflix —  près de 200 millions de dol-
lars — avaient fait l’objet de nombreuses
conjectures. Il a finalement été décidé
que le film, qui met en vedette Robert
De Niro, Al Pacino, Joe Pesci et Harvey
Keitel, sortira dans «certaines salles»
seulement. Les grandes chaînes améri-
caines refusent de présenter des films
qui ne respectent pas la fenêtre d’exclu-
sivité standard de 90 jours avant une
diffusion par d’autres moyens.
Associated Press

Cultures arabes et
francophones réunies 
par les fils de la musique
On pourra bientôt entendre La Bronze
chanter avec Mobydick et Wake Is-
land, fruit d’une coopération Québec-
Maroc que Pop Montréal mettra en vi-
trine en septembre prochain. Les ar-
tistes ainsi rapprochés ont travaillé au-
tour d’une analyse musicale et linguis-
tique de la pluralité des origines
arabes et des influences de la franco-
phonie sur celles-ci. Le fruit de leur
travail sera d’abord entendu dans six
villes du Maroc, du 3 au 8 septembre,
avant de gagner Montréal le 27. Ceux-
ci prendront aussi part à la conférence
« La francophonie élargie : une explo-
ration des marchés non occiden-
taux », donnée au Centre culturel ma-
rocain Dar Al Maghrib, dans le cadre
du Pop Symposium.
Le Devoir

Félix Maritaud dans Sauvage
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Joueuses /
Joueurs.
Énigmes et jeux
d’esprit en art
contemporain

Au Musée des
beaux-arts de
Montréal
jusqu’en juin.


